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JOURNAL QUOTIDIEN

T LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire •‘RELIGION ET PATRIE” F. MOI F ET, Secrétaire de la rédaction et adinlnistratoni

t autres. Nos nationaux,en particu
liers, sont bien résolus à rester 
toujours avant tout français. Ils 
sont et veulent être Canadiens Fran 
çais d’abord, Canadiens ensuite, et 
ils n’ont aucune objection à ce que 
leurs concitoyens d’oiigine diffé
rente passent de môme pour ce qui 
les concerne.

Cette question a été fréquem 
ment touchée. Elle est résolue, 
ainsi que nous venons de le dire? 
pour les Canadiens-fiançais, qui ne 
se “ fusionneront ” jamais, et ce 
serait se faire illusion que de croire 
que la Confédération canadienne 
puisse être jamais un creuset d’assi
milation comme l’Union améri
caine.

Ml i 11 ilsétait comme fermé pour notre po 
pulation par défaut de route à 
travers la forêt et. surtout d’un 
chemin de fer.

Peut on créer en justice de nou
velles provinces en hypotéquant 
les anciennes, lossque ces dernières 
possèdent une contrée immense où 
l’on peut placer plusieurs millions 
de bons et d’excellents sujets qui 
sont les hommes les plus éminem
ment qualifiés pour le défriche
ment de nos terres.

Telles sont les raisons soumises 
à l’honorable ministre des chemins 
de fer par M. le curé Labelle outre 
plusieurs autres touchant plus par 
ticulièrement aux cantons du Nord. 
Espérons que le gouvernement 
cédera aux justes demandes de 
l’apôtre de la colonisation du Nord.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

LE CANADA
I II Aile* au gra:

BUFFLES,

TtOUBERRV, 29 RUE SP#RKS,*®«

nd DEPOT PE ROPES DE 
dans les salles d’encan deINSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
Ottawa et Hnll, 20 Mars 1884

LA ! ROVINCE DE QUÉBEC en face de l’hôtel Russell.
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes tes 

semaines.

Grandes 
de loupcerv 
Sur 33

peaux de buffles de $ü à $20, de 
rier, d’ours du nord et japounaia. 

d'ours il m’en reste qi 
vendu 150 peaux de loup- 

ota eu pelleterie se vendent 
ment, car les prix sont très

Sir John Macdonald a annoncé, 
vendiedi, que le gouvernement 
était résolu à aider la province 
de Québec, conformément à 
la demande faite par les dépulés 
français. On donnera l’abord, 
croyons-nous, 812,000 par mille 
pour le chemin de fer du Nord.

C’est une justice à rendre au Bas- 
Canada que de le secourir ainsi, et 
nous n’attendions pas moins du 
gouvernement.

La province de Québec jusqu’à 
présent n’a pas eu grand’chose du 
gouvernement fédéral, tandis que 
notre province, la province d’Onta 
rio, a été généreusement traitée. On 
ne saurait compter l’Intercolonial 
comme chemin local, tandis que le 
Canada Central était en réalité un 
chemin de colonisation pour Onta 
rio, et la province de Québec a 
droit aux compensations que le 
gouvernement veut lui donner.

ontseulement, et j’ai 
cervicr. Mes capi 
aussi très rapide; 
bas.

..I

REPRESENTATION :
Dan» l’npre«-nitdi a S.30 lin*.

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Fe soir a 8 heure».

i Venez tous 
buffles. Je

au grand dépôt do robes de 
puis vendre moins cher qu'aucun 

autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

y

fc-v J. B. l'ACKBERRY,
En can leur.Admissio', 10 C nta. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.-,V GRAND

Magasin ù Meubles
DE

L. G R Ï’ON,

NOUVELLE MANUFACTURE

LE PROJET DU PÈRE PARADIS LIGUES SPECIALES
Bloc de VHolel Russell, rue 

Ottawa.
EN Entrepreneur Mcublie enuisier,L’AFFAIRE DE TORONTO Le Citizen corrige ce matin une 

erreur qu’il avait faite dans son ré
sumé du mémoire présenté à l’ho
norable Ministre des Travaux Pu 
blios par le révérend Père Paradis 
au sujet de l’amélioration de la na- 
v.gaiion de la rivière Ottawa. Les 
chiffres donnés par le Citizen s’ap 
p iquaient au projet de l’ancienne 
écluse.

Le nouveau plan est plus simple 
et plus avantageux.

Ce plan consiste à retrancher 16 
pieds sur la hauteur de l’écluse, et 
à placer cette dernière aux Rapides 
des Erables, c’est-à d're encore qua 
tre milles plus proche de Mattawan.

Les raisons qui motivent ce nou
veau plan sont qu’en diminuant la 
hauteur de ladite écluse on obtient 
le même résultat, et de plus on 
s’assure les avantages suivants, viz :

lo Réduction sur le coût en pro
portion de la diminution dans les 
travaux. y*

2o Avec moins de travail, on 
pourra donner à l’écluse plus de 
solidité.

3o En raison de son abaissement 
la rnas^e d’eau comprimée dans le 
bassin exercera une pression moins 
forte sur les parois de l’écluse dont 
la durée sera moins compromise, et 
la rupture moins menaçante pour 
la sécurité de Mattawan, etc., etc.

Espérons que le gouvernement 
décidera en faveur des améliora 
lions demandées.

ETOFFES A ROBES X . 530, Hue SUS) t, Ottawa,M. C. H. DOUCET a transp 
lier d'orfèverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exéc utera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chnines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

orté son ate-
L’honorable M. McPherson, mi

nistre de l’Intérieur a nié péremp 
loirement, hier soir, au Sénat, les 
accusations portées contre lui par 
M Mowat. Il dit qu'il n’a jamais 
autorisé M. Wi kinson à agir en 
son nom, et qu’il n’y a pas de place 
de shérif vacante à R-gina. Quant 
à l’autre personne qui a été arrêtée, 
le nommé F. S. Kirkland, voici une 
lettre qui prouve que loin d’être un 
agent du gouverne nent fédéral, cet 
homme travaillait au contraire pour 
le compte d’une puissante maison 
engagée dans le commerce de bois 
au Michigan, etqu’il avait pour mis 
sion de mettre la législature favora 
ble à ses projets d’achats de terres 
à bois.

!!. (IR A T T 0 N est tous iiihcareurd'en 
trepreudre quelque travuu juv vet ac L,lere 36 pièces, valant ]3£c pour 8c 

3m© 23 
3m 37 
4m© 51 
5ui© 46

30© pour 12 je 
2J© i our I7c 
30c pour 80c 
35c pour 35c

Lofistrudiop et réjafiiiüti it ‘ disons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et .>alle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

C. H. DOUCET,
Propriétaire

îW si
Efos ligne* régulières en cash- 
mer© noir (‘lirenemeut bon 

marche.

des ouvrier»s F U JJ1 LZ DES PRIX iRÉS ihOOERÈS.
UNE LETTRE IMPORTANTE 1er Oct. 1883 la

LES CIGARES DECOUVERTE IMPORTANTEmm, GRtHlM & Co.,Dans sa lettre adressée à l’hono
rable Ministre d-s chemins de fer, 
M. le curé Labelle dit que la sub 
vention de $3,200 par mille pour 
50 milles du chemin de fer Mont 
réal et Occidental avait été accepté 
avec reconnaissance par la popula 
tion du Nord,maisque cet octroi n’est 
pas suffisant avec d’autres ressour 
ces, pour mettre la Compagnie en 
état de faire une si grande entre 
prise dont l’exécution serait si pro 
fitable au tré.-or fêdéfâl et \ la 
colonisation de cette grande région 
du pays.

De plus, il faudrait pousser cette 
voie ferrée jusqu’à Maniwaki (dis 
tance de Saint Jérôme de 50 lieues) 
pour atteindre un territoire compa 
rable aux meilleures terres de la 
Puissance, sur une étendue de 40 
lieues carrées,et dont l’entrée com 
mence, pour ainsi dire, à la Chûte 
Aux Iroquois qui se trouve éloignée 
de 75 m:lles de Saint Jérôme.

Quoiqu’un chemin de fer soit 
très praticable ans ces régions, en 
suivant le cours des rivières, il n’y 
a pas à se dissimuler que les obsta 
clés à surmonter sont plus nom
breux qu’à travers une plaine 
comme celle du Saint Laurent et 
qu’il faut notamment plus de dé
penses pour les vaincre avec succès.

En conséquence, un octroi de 
810.000 du mille serait relative
ment assez modique pour commen
cer à exécuter un si grand projet.

MMe curé Labelle ne craint pas 
sde'liire que ce chemin sera un jour 
l’artère principale qui passera au 
cœur de l’immense territoire de la 
nation et assurera à la route du 
Saint-Laurent jusqu’à la mer, sa 
prééminence commerciale.

Ne doit on pas craindre, dit-il, 
que dans un avenir très rapproché, 
il ne s’élève une lutte funeste entre 
l’Est et 1‘Ouesl de la Puissance, si 
l’on ne fait pas en même temps 
d’énergiques sacrifices pour en 
peupler le centre, sacrifices qui 
mettront l’équilibre entre toutes les 
parties de la Confédération en ser
vant de troit d’union pour unir 
tous les intérêts comme dans un 
seul faisceau 1

Il n’est pas inutile d’ajouter que 
jusqu’à ces dernières années, ce 

v territoire était à peine connu et 
apprécié 5 sa juste valeur, et qu’il

CABLE DIPHT1IE1UXKKo». 152 et 154,

RUB SPARKS.
OOW DK LA RU1 O’COlfAOR. Aim-DIPHTIIBRITIQUEET

Spécifique contre la Diphlhêrit et «u 
très maux de girge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
Manistee, Mich, 25 Déc. 1883.

F. S Kirkland, écr.,
Cher monsieur,—Je serai satis

fait de tout arrang. m- nt que vous 
pourrez conclure av. c M. Goff on 
tout autre dans le but de vous aider 
à obtenir une législation favorable 
en Canada à notre achat de t rres 
à pin sur la rivière au Pigeon ou 
dans les environs, et je vous auto
rise par les présentes à conclure 
tels arrangements que vous croirez 
bons, pourvu que les frais ne dé
passent pas 810,000.

Respectueusement, votre, etc.,
R. G. Petebs.

Aux ravages de cette mftladie terrible et 
réputée incurable, ou a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes nolubles et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éten- 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

MANUFACTURÉS PAR
I

S. DAVIS OILS
AMERS CANADIENS

I
'il TBESOB DES DYPEFTIQUES

préparés aussi par lo même, en 
les pharmaciens et eu dépôt chez

EFZEAK A FAKI E.
71 Rue Bolton, Ottawa.

■ vente che3 déc.
Celle lettre a été produite devant 

le comité d’enquête qui siège en ce 
moment à Toronto.

LE GRAND OPERA 
VENDREDI S07i7 21 COURANT
PROFESSE Elit DEGAI.L,

AVISt
4 janvier 1884. 8m.I Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull. MACHINES A COUDRE

LES SOCIÉTÉS NATIONALES AVIS Le plus grand assortiment do Machines 
à Coudre des
JH EIFFEL KEN E A JS 3IQIJEN
et aux conditions les plus la des, compre
nant (pour litage du ©n tique,
noyai, WIInou, Nlvwnrl, Wr*wl, Won- 

■er, New Ntew.ti I, «.l.lte, 
Wheeler et WIImi.ii.

(Machinesà Coudre pourfabrique) 
Wunzor I) et K.

Singei de Wil on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

Avis est par !«■ présent donné qu’une 
assemblée du bureau des Commissaires de 
licencts pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixième jour du mois de mars cou
lant, à dix heures de l’avant-midi, au 
bureau du secrétuire-lresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et pro
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d’aprè» telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions de l’ “ Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

aeur de bon ton, de danse et de muai- 
donnera à la date plus haut citée 

nférencea eu.opéennea

Profea
que,

lu ion Nt Joseph d’Ottawa
Les membres de l’Union Saint 

Joseph d’Ottawa sont priés d’assister 
à une assemblée spéciale, vendredi, 
21 mars, â 8 hrs. p.m., pour l’admis
sion de nouveaux membres.

L’honorable M. Blake a exprimé 
des idées larges, l’autre jour, dans 
la Chambre des Communes, à pro
pos du bill des ôrangistes. Il »’est 
prononcé contre toutes les sociétés 
secrètes en général. Nous ne com 
prenons pas, cependant, puisqu’il 
était sur cette voie, pourquoi il 
•avait pris la même position une 
heure auparavant, au concert de la 
société Saint Patrice, et s’était alors 
prononcé contre les sociétés natio 
nales. Il ne devrait y avoir, d’après 
lui, que des Canadiens dans notre 
pays, non pas des Canadiens-fran 
çais, des Canadiens anglais, de< 
Canadiens écossais, des Canadiens- 
irlandais, etc.

Ceci c* lieu de surprendre de la 
part de M. Blake. La très grande 
majorité de la population est favo
rable au maintien des distinctions 
de races et de nationalitées dans 
le pays, et nous ne croyons 
pas qu’un chef politique puisse 
aller à l’encontre. Comment M. 
Blafle a t-il pu le faire, et comment 
faut-il expliquer son langage ?

11 est certain que les éléments 
divers qui composent la population 
du Canada ne sont guère disposés 
à se fusionner les uns avec les

L'ESPRIT SURCHARGE Dti JOUR-
in système 
à instruire 

et physiquement, 
si de» reneeigne-

ité d’uimontrera la nécessi 
les écoles qui consie

Il dé
les enfants théoriqu
Le pr'fesseur donnera aussi de» renseigne
ment intéressants anr l’ét quelle faisant con
naître l’usage suivi parles différentes na-Fcte patronale de l'Union St Joseph

Des brochures pour s’instruire soi-même 
seront distribuées gratis. Ne manquez j>as 
de suivre la démonstration sur la 1 tanière 
d’entrer dans un salon ft d’en sortir, 
la manière de s’asseoir, de se teuir debout, 
de marcher, de saluer, etc., etc. Aussi, une 
grande exhibition de danses par de.» jeums 
enfants. La représentation se terminera 
par des exprri* nces de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandina,

Admission, prix populaires. Sièg 
ordheimer.

Dimanche, 23 mars, les membres 
s’assembleront à leur salle, rue 
Sussex, à 7.30 a. m. La procession 
se mettra en marche à 8 heures 
précises, pour se rendre au coin 
des rues York et Dalhousie, afin 
d’assister à la bénédiction de la 
nouvelle bâtisse.

Par ordre,
J. U. LAFERRIÈRE, 

Inspecteur en chef. R. W. MARTINHu’l, 3 mars 1884.
«16, Kue ltidenu.

1er Fév. 1884 la

Par ordre, rés chez N 
15 mars 1884 Aux luvcntcurs 

J. Coursolle & Cie.,
Jos. Vincent, 

Président U. St. J., O.
Sine

AVIS aux PROPRIETAIRES
A la prochaine séance du cour 

des familles à l’Institut Canadien, 
le révérend Père Nolin fera la con
férence. Le sujet sera : Lilipute. 
Il y aura musique, chant, etc.

La soirée donnée par le profes 
seur Degall, vendredi soir, le 21 
courant, sera des plus intéressantes. 
Il donnera des renseignements très 
utiles sur l’étiquette, Des bro
chures pour s’instruire soi même 
seront distribuées gratis à tous les 
ipectateurs. Il y aura aussi une 
grande exhibition de danse par les 
enfants. M. J. B Dandina donnera 
une série d’expériences de magné
tisme extraordinaires. Voir l’an
nonce.

BUVliTZT [T MAGASINS DE
LIQUEURS.

Solliciteurs de Brevets (f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence# et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

Toute# personne# désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en c< nfor- 
inité de l’acte des licences d’Untario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être presentee# à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenu- s en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 h ures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mars, 1IS4.

J. G0UB80 LE & Cie«,
Chambre Victoria*

Vis-à-vis e bureau des Br< et»,
OTTAWa, Oict.

Assortiment Complet
B. P —Boite 68. 

24 F«v 1883

E. 6. LAVERDURE —Faites l’eaaai ai I» VALE
RIA. <J’©*t la m t te lire pom
made contre la chut© dee 
cheveux et i» Calvitie. En 
vente chez €. G. liACIER, 
Pharmacien, me Naisse

4
No. 96 Bue RIDEAU.

36 mars HH$».

1
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Ottawa et Hull, Jeudi, 20 Mars 18846e’année «o. 68
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Pourquoi cela 
Pourquoi 1 I 

vient de cet enfi 
parle continuell 

Mademoiselle 
Morlot, n’impor 
quand une joie 
prendre.

Ah ! vous ne 
elle est mêlée d 
lez-vous que je 
rité1 Eh bien, c 
m’est rien, le f 
d’une marquise, 
mise à aimer fo 
fant s’empare d 

- ce qui vibre e 
dans mon cœur 
vais faite si grs 
tit être qu’on m 
dites, ai-je le dr 
loir ? Est-ce q 
abominable ? C 
faut pour en i 
Je suis donc ui 
re ?

i
♦

i

I

t
1

I Non, Q-abriel 
pas une mécba: 
qua Mélanie, et 
à vous en voul- 
Il y a en vous ti 
ternel que vot: 

U plus contenir, 
" en amitié que vi 

enfants étrange 
soulage, Gabriel 
que vient votre 
surez-vous, chè 
tendresse pour t 
tera la même. 1

> contrerez le fils 
c’est votre enfati 
ez voir. Vous 1 
prodiguez vos b 
alors votre cœui

• En aimant cet 
vous est rien, ■ 
vôtre que vous ; 

C’est possibli 
; • brielle, et je v

croire ; mais, c 
je ressens en mo 
dinaire.

Mademoiselle 
prit Morlot, vo 
pas dit que le < 
votre joie nujou 

C’est vrai, 
l’enfant, un ins 
Et voilà ce qu’il 

f tinua-t-elle, en
sein laphotogra 

H Elle la tendit
• Regardez, rep
c’est son portrai 
ce est parfaite. 

Mélanie pen 
I l’épaule de son ri
1 regardèrent l’in

Oh ! la délicie 
dit la femme. 

Oui, c’est un c 
%! appuya Morlot :
Y> c’est un petit n

* N’est-ce pas
! comme un ange

► j le avec enthous
Il est adorab

lanie ; je n’ai jai 
bel enfant.

Pour être vér 
mé, reprit Gabi 
tendre, il faut v 
sourire. Sa vc 
harmonieuse co 
lement de faux 
intelligent, et 

J comme un peti 
pas seulement 
mant et il est b 
lent petit cœur 
faire cadeau d< 

■ ■ moi '... Certaine

i

I

S
!

.

i

«U

v

i

t

j ) cœur qui l’a et 
4 viné le plaisir 

faire, mais ce qi
tout, c’est ce qv 

■ le donnant : “ 
il m’appelle ai 
partir bientôt ; 
me voir tous le 
dant mon portr 
cela. Pour un 
quelle délicates 
Je me demandi 
deviné ma pi 
mon cœur. J 
beaucoup ; ma 

v je voua le dis ' 
j’ai peur qu’il i 
mon enfant !

î
;

i

1

-i-
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MEDICAL
ÇÀ BT BÀ

Un journal donne de curieux dé
tails sur les questions que doivent 
subir les candidats aux fonctions 
de médecin dans certaines tribus 
de la Guyane.

On les force à traverser, pieds 
nus, sans courir, sans broncher, un 
espace plus ou moins vaste sur 
lequel sont répandus des charbons 
ardents. Puis ils sont cousus corn 
piêtement nus dans un hamac avec 
des miliers de fourmis dont la pi
qûre est très venimeuse. Enfin on 
les suspend à l’aide de deux cro
chets de fer profondément implan
tés dans les pectoraux et amarrés à 
une corde attachée à l’extrémité 
d’un long bambou flexible planté 
dans le sol. Ils restent ainsi de 
longues heures, exposés aux ar
deurs d’un soleil implacable, oscil
lant au bout des crampons qui 
déchirent leurs chairs.

Ce système parait barbare au 
premier abord ; mais, réflexion 
üiite, il est conforme aux règles de 
la logiaue. En infligeant aux mé
decins ia sensation personnelle de 
la douleur, on leur apprend à ne 
pas se faire un jeu de la douleur 
des autres.

La population de Winnipeg est 
de 21,60U âmes ; la ville compte 
cinq divisions municipales.

L’impératrice de Chine 
que le conseil militaire pour 
sidérer les affaires du Tonquin.

M. Louis N. Masson, a été élu 
préfet du comté de Huntington. 
C’est le premier canadien français 
et le premier catholique nommé a 
cette charge dans ce comté.

a convo- 
cm-

“ Montreal LoanLa compagnie 
and Mortgage” a pris un mandat 
d’arrestation contre G. W. Craig, 
ex gérant de la compagnie, pour 
détournement d’une somme de 
81,600 . xr , 

Craig est réfugié à New-York.

Le pénitencier de Lucerne, en 
Suisse vient d’étre témoin d’un sin
gulier coup de sort. Un pauvre 
diable de 70 ans et qui avait fini 
sa peine le 1er mars au matin, est 
mort le môme jour et sa dépouille 

seule rendue à ia liberté après 
laquelle il soupirait si ardemment.
sera

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’india 
positions qui puissent leur résister, aveu 
cela qu'il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

Sur dix mille décès en Angle
terre, on compte sept meurtres, sur 
le. môme nombre en France et en 
Irlande on on compte huit ; si nous 

Etats- Üais, gardantpassons aux 
toujours le chiffre de dix mille 
comme base, on constate vingt-un 
meurtres. Cette proportion énorme 
de meurtres est peu rassurante 
pour les habitants de la Républi
que voisine, et prouve une fois de 
plus que la prétendue liberté qu’ils 

vantent de posséder n’est que de 
la licence.

“ Des patients 
la vie. ”Flottant entre la mort et

Depuis des années, et abandonnés p*r les 
docteurs qui soignaient spécialement in ma
ladie de Bright et autres maux des reine, lu 
foie,-de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles.'
Par la névralgie, la névrose, pei te de 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le R)- ;ma-

Jnflamatoire et chronique, ou souffrai ;du 
scrofule !

De l’érysipèle!
Fluxions rhuraatiques, impuret' du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles est sujette notre
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MARIAGE DANS LA NOUVELLE
CALÉDONIE

frêle nature, .■»
Ont été guéris par les Amers de Doublon; 

on peut en avoir la preuve dans Lotîtes les 
parties du monde connu.

Un convoi d’une cinquantaine de 
femmes quittait Bordeaux v» rs la 
fin du mois de février pour la 
Nouvelle Calédonie. Ces lemmes, 
qui sont des condamnées, ont 
senti à se rendre dans cette ; olonie 
pénitentiaire pour 
forçats internés.

I1 n’est pas sans intérôt de savoir 
comment se recrutent ccl ;olon- 
taires du mariage.

Une inspectrice générale i s pri
sons se rend dans les six îc isons 
centrales de femmes et fait appel 
aux détenues qui veulent aller à 
la Nouv:-Ue Calédonie pour y con
tracter aariage. Celles-ci sont 
sont dirigées sur Bordeaux ou : ci ■
barquement doit se faire. Les directeurs de pensions, insti

Arrivées à la Nouvelle Calédonie tuteurs et autres trouveront cons» 
les femmes sont reparties < ntre tamment, au magasin de musique 
deux établissements religieux du F. Boucher, 158, rue Sparks un 
même o-dre, situés l’un à Nouméa choix varié de cantates pour distri 
et Vautre à Boun il. butions de prix, fin d’année, fôtes

Les forçats de la première caté ; de supérieurs, visite de pasteur et 
gorie, c’est â dire ceux qui ont une j d'évêque; ainsi qu’une splendide 
bonne conduite et qui sont désignés collection de romances françaises 
pour recevoir une concession de spécialement publiées pour Pen 
terres, sont informés de l'arrivée 
du convoi ; s’ils sont célibataires 
ou veufs, et qu’ils désirent sema-' 
mier. iis se rendent à Nouméa ou 
à Bourail. où ils sont admis à. voir 
les femmes. Quand le mariage est 
décidé, l’administration donne à la 
femme un petit trousseau ; le mari 
est également l’objet de quelques 
faveurs à son entrée en mariage.

Ce convoi qui vient de quit’er 
Bordeaux enmenait aussi quêlqu 
femmes mariées qui ant obtenu 
l’autorisation de rejoindre leurs 
maris et qui étaient accompagnées 
de leurs enfants.

PETITE GAZETTEcon

se marier à des
A lez acheter vos Vins, Liqueurs 

et Cigare-, aux prix réduits aux
quels les offre M. Oscar McDonell, 
101 rue hideau.

ON DEMANDE immédiatement 
2ÜU couturières pour faire des pan
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez M. P. G. Auclair, marchand 
tailleur, rue Sp irks, ou chez M. C. 
A. Gagné, rue Wellington.

:

i

sionn
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

f

r
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’ofl're de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses prati ues et le public 
en général de ’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareil!#* découverte il n’y a 
plus lieu du rest* r chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

i

■

ssex.

i

MESSIEURS,—
J’ai l'honneur de vous informer 

que mon fissortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa

M. F. X. Mai.o, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant atta 
ché à mon établissement 

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclaik. 
KtkUissemcni de Tai/teur Broadway, 

113 rue Sparks, Ottawa.

:
ï m

TEMOIGNAGti CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aprèr 
121 jours de souffrances atroces, j’allah à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei:- 
contractés que je ne pouvais plus que plié, 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*. 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l'ainioé 
mais sans aucun effet marqué. Moi . 
avions une petite quantité de votre ai. c 
et liniment d huile. C'est le remède q- 1 < 
donné les meilleurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une pharm nie et en petit- 
quantité, et ayant demat: aux pharnu 

pourquoi ils ne gardaient pas (eu 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou- 
vions pas que ce remède avait 

tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que -lepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on panait déjà de me mqttre 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les nerfs. J’ai piélei- 
vous écrire immédiatement pour vous -n- 
mander de menvover six bouteilles, T-a.- 
avant que la seconde fut épuisée, les r.erft 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iem 

Permettez moi de vous dire que ..u1 
nous servons habituellement de voti at 
nica et linimeul d’huile comme remèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour tout*-; 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè le r r 
peut donner. Mon médecin do me son e. 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. IJ. Goohuk,

Pembroke, N. H.

; j’appliqua 
de l’alcool e'

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m'a conseillé de faite i’e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
ihédecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez C. -J. üaciek, rue Sussex 

Ottawa.

J. B. Ali IA L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trruveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

ri! HiK2

mse5

ÎI3ËÉW

JE. VI ZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

jVo, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

5AsBortime'nt complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ige fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

B. VEZIITA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ I.,

1er dec,

Annr aux 
oûtn s

D RION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Scarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$a.oo.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 roe Sussex, cole de la rue Rideau.
Il Oet. 1S88. la.

Z

JANTE.
Les paletots imperméables tels qu’ils 

sont fait maintenant, doivent inévitable
ment supplanter le paletot léger du Prin
temps.

Us sont plus élégants.
De meilleur goût.
Durent plus longtemps.
Font l’office de deux paletots.
Exemptent de porter un parapluie.
Epargne plus d’une note du médecin.
Et sauveront peut-être plus d’une vie.
(Deux cent\tr nie de ces paletots à ven

dre à une réduction qui les mets plus bas 
que le prir coulant de la manufacture.)

R. J. DEVLIN.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j'en importe les couvertures 
directement.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
88 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
N. B.—Un Ameublement de Salon en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante sur.phds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1888 la

UN AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je ’perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois holies de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
i avant. C’est un plaisir pour moi de. pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
ckereux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les coure du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas ; 

Hull, 62 rue Albert
3 m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........  8.10 a.m.
Arrived à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustii.......
Campbellton-......... 8.35 p. m.
Dalhousie....
Bathurst.....
Newcastle...
Moncton......
Saint Jean.......
Halifax............

Le train se raccord • à “la Courbe 
des Chaudière “avec lé irai u du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le fret et les passagers, s'adresser* 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent

2 05 p. m. 
3.49 p. m.

do
do
do

........ .. 9 15 p. m.

..... ...11.17 p. m.

........12,52 p. m.
... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12,45 a. m.

do
do
do
do
do
do

D. POTTINGBR,
_ Surintendant

dtWrn*. 19 16c
i général,
188t ia

(EIJVBKS
DE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de
60 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents

sur

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

t

LE CANADA, 20 Mare 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS-

L'assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS CUITS
Venant directement des manufactures,

Caprts de Caouchouc,
Parapluie*. 

IJnvrage* fail# par le# Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau
OR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Gradué du college des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 I a

SPRUCINZ
Une des meilleures p oi>a- 
rations offertes jusjr 1 
au public, pour le souiag 
meut immédiat et ' i 
rison de la Toux, du Rhun .

la Bronchite, de l’hr* 
rouement, de la Croup- i 
de toutes les malad: j «le h 
Gorge et des Poum 

A vendre par 
50c la i.outeille.
B. L.McGALE,

?

de

rtout&25 c

Chiteistt
Mont.réi

8mm ü’HAB.ïü
D'AUTOMNE ET O'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assoiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETE PRE8QUTNFINIE DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

277, RLE WELLIfttim
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin Cos Roes RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

LA

POMMADE

ES HCAlE
Contre la chute des cheveux et h 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washingtcr,,

En vente chez C. O. DACIEK, 
pharmacien, rne Sussex, 
Ottawa.



TROISIEME PARTIE

/Suite)

Pourquoi cela 1
Pourquoi ? Parce qu'elle me 

vient de cet enfant dont je vous 
4 parle continuellement.

Mademoiselle Gabrielle, dit 
Morlot, n’importe d’où elle vient 
quand une joie arrive, il faut la 
prendre.

Ah ! vous ne savez pas comme 
elle est mêlée d'amertune. Vou
lez-vous que je vous dise la vé
rité i Eh bien, cet enfant, qui ne 
m’est rien, le fils du marquis, 
d’une marquise, que je me suis 
mise à aimer follement, cet en
fant s’empare de ma pensée, de 

- ce qui vibre en moi et prend 
dans mon cœur la place que j'a
vais faite si grande au cher pe
tit être qu’on m’a volé ! Voyons, 

‘ dites, ai-je le droit de m’en vou
loir ? Est-ce que ce n’est pas 
abominable ? Oublier son en
fant pour en aimer un autre ! 
Je suis donc une mauvaise mè-

♦

I

f
t re ?

I Non, Gabrielle, vous n’êtes 
pas une méchante mère, répli
qua Mélanie, et vous n’avez pas 
à vous en vouloir d’être ainsi. 
Il y a en vous tant d’amour ma
ternel que votre cœur ne peut 

4) plus contenir, et il se change 
“ en amitié que vous donnez à des 

enfants étrangers. Cela vous 
soulage, Gabrielle, et c’est de là 
que vient votre joie. Mais ras
surez-vous, chère amie, votre 
tendresse pour votre enfant res- 

i tera la même. Quand vous ren- 
) contrerez le fils de la marquise, 

c’est votre enfant que vous croy- 
t ez voir. Vous l’aimez, vous lui 

’ prodiguez vos baisers, soit. Mais 
alors voire cœur se fait illusion. 

6 En aimant cet entai t, qui ne 
| vous est rien, c’est toujours le 

vôtre que vous aimez.
C’est possible, répondit Ga-

■ brielle, et je veux bien vous 
croire ; mais, c’est égal, ce que 
je ressens en moiest bien extraor
dinaire.

Mademoiselle Gabrielle, re
prit Morlot, vous ne nous avez 
pas dit que le était la cause de 
votre joie aujourd’hui.

C’est vrai. Tantôt, j’ai vu 
l’enfant, un instant seulement 
Et voilà ce qu’il m’a donné, con
tinua-t-elle, en tirant de son 
sein la photographie.

Elle la tendit à Morlot 
■ Regardez, reprit-elle, fc’est lui, 
c’est son portrait, la ressemblan
ce est parfaite.

Mélanie pencha sa tête sur 
l’épaule de son mari, et tous deux 
regardèrent l’image.

Oh ! la délicieuse petite figure! 
dit la femme.

Oui, c’est un charmant enfant ! 
appuya Morlot ; on voit déjà que 
c’est un petit marquis.

N’est-ce pas au’il est beau 
comme un ange ? s’écria Gabriel
le avec enthousiasme.

Il est adorable, répondit Mé
lanie ; je n’ai jamais vu un aussi 
bel enfant.

Pour être véritablement char
mé, reprit Gabrielle, il faut l'en
tendre, il faut voir son charmant 
sourire. Sa voix est douce et 
harmonieuse comme un gazouil
lement de fauvette. Il est très 
intelligent, et déjà, il raisonne 

j comme un petit homme. Il n'est 
pas seulement beau, il est ai
mant et il est bon. Oh ! l'excel
lent petit cœur ! Il a pensé à me 
faire cadeau de son portrait ! à 
moi ’... Certainement, c’est son 
cœur qui Va conseillé ; il a de
viné le plaisir qu’il allait me 
faire, mais ce qui m’a émue sur
tout, c’est ce qu’il m’a dit en me

■ le donnant : “ Madame Louise,
; il m’appelle ainsi, nous allons

partir bientôt ; mais tu pourras 
me voir tous les jours en regar
dant mon portrait. ” Oui, il m’a 
cela. Pour un enfant de cet âge, 
quelle délicatesse de sentiment! 
Je me demande s’il n’avait pas 
deviné ma pensée et lu dans 
mon cœur. Je l’aimais déjà
beaucoup ; maintenant.......Ah !

, je vous le dis encore, mes amie, 
j’ai peur qu’il me fasse oublier 
mon enfant !

i
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’iiiver. com
mença* l Lundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d'après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

S-11 OTAILIAD DIS HR8.
H «

HW

) PEUIL L.E TOUT

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont ait iclvs aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Haint-Jeaa. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D'-troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4B.R.R, ,

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tic , s intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke
tt*rm>’di..tr s faisant connection 

c i -n de C .rleton a\ ec
le irams mixte pour tirockvilie
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—-Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

tout s les stations in-

concernant

sur 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

8>ir îmeadaat-g énéral.
W. «. YAJTMORNE,

ml.A

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE 8PAEK8, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. liment Deeroeiers suivra les cours du 

district d’Uttawa.
Il fév. 1884 la

MS DESJARDINS
No. 7 RUB ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E el contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
OauPAfiNISS K8PRK8KXTSES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

9&. $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq-es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties ,:e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan
tage à corresp mdre av.*e

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôtefl Riitwell, rne 

Spark*, Ottawa.

Marques 
gis très. 
1er déc.

de Commerce et Droite d’Auteur

Isa

Bonnes nouvelles pourMorlot lui rendit le portrait.
Elle le plaça au milieu de sa 

main et se mit à le regarder at
tentivement.

Il est frappant, dit-elle, sur sa 
petite bouche, je vois son doux 
sourire ; on dirait qu'il va par
ler. Voilà bien ses beaux che
veux qui tombent sur son cou, 
soyeux et bouclés. "C’est bien 
son air émerveillé, son front pur, 
ses sourcils arqués et ses belles 
joues rondes, fraîches 
comme la reine des fleurs. Ce 
sont ses yeux doux et limpides ; 
c’est son regard tendre, qui 
caresse et pénètre en moi comme 
an rayon céleste qui vient du 
ciel ! Il me semble qu’il me re
garde, qu’il me parle et qu’il 
sourit C’est lui, c’est bien lui, 
le cner trésor ! Il va partir. Mais 
si loin qu’il sera de moi, je le 
verrai, et je l’aurai toujours là, 
sur mon cœur !

Elle resta silencieuse. Tou
jours immobile et les yeux fixés 
sur le portrait, elle tomba dans 
une profonde rêverie Elle pa
raissait avoir oublié que Mor
lot et Mélanie étaient près d’el

Ceux-ci la regardaient triste 
ment, et, craignant de troubler 
sa méditation, comme elle, ils 
étaient silencieux.

Dix minutes s’écoulèrent ain-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 ceutins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’être expédié à MM. i.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

et roses

mv

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814.
MM. I.aviolettc et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.me

Auriez-vous la bonté de m’envovci 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel qu 
cheveux sont repoussés très épais, 
sieur.» ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus Heu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

° Phn

le.

AU CLERGEsi.

XXV 0TTAW1 PLATING WORKS
WE VISION

I Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,Tout à coup G-abrielle eut un 

tressaillement nerveux qui fut 
suivi d’une sorte de gémisse- 

Ses yeux se fermèrent,

CALICES,
PA TE.\ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

ment.
sa tête se pencha sur son épau
le, le portrait s’échappa de sa 
main, et ses bras tombèrent sur
ses genoux.

Mélanie, effrayée poussa un
cri.

—Chut ! fit Morlot en se le
vant, elle dort !

Morlot s’était approché de Ga
brielle. Apres avoir constaié 
qu’elle dormait réellement, il 
ramassa le portrait et revint près 
de sa femme

M lanie l’interrogea anxieuse
ment du regard.

—Ce n’est rien, lui dit-il, tu 
peux te rassurer. C’est ainsi que 
Gabrielle s’est endormie devant 
moi, il y a environ six semaines. 
Tu te souviens que je t’ai racon
té des choses extraordinaires, in
croyables.

—Oui.
—Je t’ai dit que Gabrielle était 

somnambule.
—Ah ! je comprends. 

fi—Elle vient d’être prise d’un 
accès de somnambulisme. Com
me tu l’a- vu, rien, en apparence 
n’a provoqué son sommeil.

—C’e.-t vrai.
—Malgré cela elle est magné- 

t isée.
—Tu te trompes peut-être.
—Non, elle se trouve absolu

ment dans le même état que 
l’autre soir. Voilà le sommeil 
magnétique. Tu vas voir ce 
qu’il y a de merveilleux dans cet 
étrange sommeil.

Il se tourna vers la jeune fem
me endormie.

Mademoiselle Gabrielle, me 
voyez-vous ? lui demanda-t-il.

Je vous vois, répondit-elle 
aussitôt.

Dites-moi, où je pose ma main 
gauche.

Sur l’épaule de votre femme.
Q’est-ce que je tiens dans ma 

main droite ?
Le portrait du petit Eugène 

de Coulange.
Vous l’aimez beaucoup cet en

fant ?

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER
U, IV

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 19, Nov. 1883. leeltrainsloir- 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. 

4.50 ii.in.

Arr. A Montréal. 
11.35 
#.20 p.m.

de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passager 
tement à Aïontréal, s.ns chang 
ni ce locomotive et indépeud mm 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive» 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua
orcester, Providence et 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à tf.26 du

Pr’t Arr. ft Ottawa.

ndent direo- 
angement de chars 

ent de tous les

Oui, beaucoup.
Quels sont les sentiments que 

vous avez pour lui ?
Ceux d’une mère.
Oh ! il me semble que je fais 

un rêve, murmura Mélanie.
Il me vient une idée, lui dit 

Morlot à voix basse.
Une idée ?
Tu vas voir.
Morlot, que veux-tu faire ?
Jv suis devenu curieux. Je 

veux que Gabrielle nous dise ce 
qui se passe en ce moment à 
l’hôtel de Coulange.

Si on t’entendait, mon ami, on 
croirais que tu es fou.

U suivre.)

avec les
trains p

II

I Ift

CHtWIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a «Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à b en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

es billfts et tout autre renseignement pet- 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue ti parks. et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivéet des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLJBY,
GérantBon S«lumon salé de la Colombie 

Britannique, 10c la livre, chez 
N. A. Sa yard.

B. 0. WINNIE,

T LE CANADA. 20 Mars 1864

iE

VS de L’OUEST

nés in 8, de 800 

l gravures—$3

E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN

1LD—Brochure

cents.

E L’OTTAWA

ses ressources 

astières, miné- 

emins de fer, 

:—Brochure de 

ents.

BRIGHT OU 

)N ET COM- 

BOIS—Etude

encements de 

Ottawa et sur 

i de bois.—

I FER CANA-

acifique -

pages—25 cts

S-FRANÇAIS

scours pronon- 

I octobre 1882

procurer ces 

sant parvenir 

lu Canada

[HUILE DUCOUXM

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrie an Quinquina et ani Écorces d’Oranges Àaêres
Ce précieux médicament fruit des longs travaux et des persé- 

▼érantes etudes du Docteur nucoux, réunit sous une seule 
[?rmü l’Huile de Polo de Morne, le Per, le Quinquina et le 
8Lr°P d'Mcoreea d’Orango* Amères.

««p* «v À-’S Le* éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
feSM’kvfrfr - J expliquent sunisamment son Immense succès et l’augmenta
I constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quH
L»rSRvT*&i;est pourvu do toutes tes qualités necessaires pour guérir 1’iné- 

mte, la Chlorose, le» Maladies de Poitrxne.im Bronchites. Rhume» 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fret tons Scrofuleuse*.

?

U on

ne ff”

X*eaa frTédeelne lee pins
particulièrement ce médicament, d'une odeur 
•ans mauvais goût et dost l'usage est ftv llc.éci

éminents recommandent tout 
agréable.

onomlque.
‘m Dépôt general i Paris ; Dr DDCOÜX, 209, rne St-Denii

I1":' A Uutbrct D> Eli. ft O II fV r»,
:Ptisurma.olene-Cl\imietea, 31-** rue St.-J"eaux

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAÊVE-CHANTEAUD
Granules préparés arec « Alcaloïdes ei l»< Produits chimiques I*r plia pur», tels 4»e : 

Aconitine, Strychnine, Byeiclamln, Digitaline, Morphine, Qnaisine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépu-atif 

I.e SEDIjITZ- CH A NT EA VD est Incontestablement le , odult le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre gatlf d’une saxeur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation e> entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile air Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sa. içnic- porté 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes ux H 
rboïdes, Embarras gastrique», etc.

3VX. CH. CHANTI3AUD, Pharmac.lpn, Commandeurc’imh 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dost/

3e méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, rne des Francs-Bourgenis, ï i US 
üfrduini i QuSbcc: »- Ed. moan, <. c1-, Himadei-ciniini, îif.

t .‘hollque,

S-UW-Jean.

Le FER ffXiSRTX.T.llS |
BR A VAIS !

saute eu très peu de temps.
| Jui- SDiî'ÏC ,L.

| nt epreneur de Pompes Fur Ires
**aT* lJïï,~y et >(> l jje,

K II i; l> \ MI O I NI F.,

OTTAWA,
.1 Vétablissement le plus grand et h 

plus complet de la province 
a Ontario.

eul établissement de ce genre 
a ville où vous pouvez vous 

curer tout ce qui est nécessaire 
r le décor des chambres funèbre» 
*es personnes donnant leur com
f1 des au moins DKUX IIBURKS 

départ du

Le FER üfÆSÏi, 
BRAVAIS "iarrb°'

, rr n na aucu,lc saveur, ni 
rtn odeur et n'en coin u inl- 

n n m i/ a / n due aucune au vin, a l'eauOn A VA! O »' a autre liquide 
damî lequel il peut titre

til ciarapês, 
leJ'estom c. E!C,

ties, ni cons
pu ri on.

Le FER SÜKSfrilX 
BR A yAIS ,cntlf*[ 'Jul!0 j"1 *nn,M a ‘•i*

re vi eu t donc a 16 cen U mon
par jour.

procur

avant le train ou du ba- 
confiance qu'elles

première classe est 
tge des demandes. 
radn user chez M. 

t comme le jour.

Ztea u pc 
seront servies à po 

Un barbier de p; 
engagé poi

gxsè"' On peut s 
tiéuécal la n lit co

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ur 1 usa

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET I)E DECORA II )R 
No. 208, Rue IHUIODME, Ottawa

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

TKKO FAR

GEO. PH1LBERT
îr’roprié-baire

M. GEO. PIHLBERT, se charge de toute 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne i-ont priés d’aller lui rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEu. PHIlBEBT,
208, RUE D,iLIlOU81 E.

11 fév. 1IH

i\. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été . 
meilleur remède contre les

Kliunie*, la Toux, la Coque» 
luche el Ionien let maladies 

des Poumons.

de CINQUANTE 
reconnu comme le

Pi ules de Noix Longues Coin [oséesPRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

De McGAJLl
Recouverte« en

son certa 
toutes les a fief

14 ma*

tions bilieuses, 
torpeur du foie,

hTdf
Sirop des Enfants du Dr Coderre ?

de tête
■ in ai ges tions 

Zqj étourdissemeiti 
LzJ et de toutes les 

ïs causés par le mauvais fonctionu*» 
e l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» » 
comme étant un des plus sûr» «-t des pîu;- 
efflcaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen’ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
tions. Tout eu étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’impuitf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e,£ 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées.
NOIX L() GL'K.H CovtPOHfeKH, DK MoGalK, SOR» 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de 
nière à les placer au ramier rang para 
toutes les pilules stomacuiques jusqu’à pré
sent offertes au public

B. E M- jALK, Chimiste.
Montréal

* MîCALVCe sirop est préna 
réc avec l’approoa 

»r~tiondespiofesseur 
7; * ® oie de Méd»

, cine 1 de Cbiru
malaise 
ment d

n’ gic de Montrôa 
% F ulté de Médec 

de l’Universi*
E'Lwlw Vi

„ Le sirop des en
■ /' 'jfâ&l ^ant3e8t supêrieu.

à toutes les prépn 
calmant»

fi

rations
offertes aux môt» 

pour conserver la santé de lent 
nts ; il peut ôtrq donné avec la pli 

nde confiance rA enfants dans les <■»> 
vants : Colique.^Oiarrhée, D^ssenteri» 

Dentition dooionreuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrr e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat1

de famille p Les Pilllkh es

sun

1883PRIX, 25 4'tm. LA BOf’TEH.LE,
Seul p.opneiaire,

B. E. MoGALE

'h

, Ch: jnnx.tl
If.1883.

ÎUi i
Aj .i,'

AWHOLESnME CURATIVE
Pour les meilleures ferron .es à bon mar

ché, allez c. ,
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND*'RE 

• FRESHING FRUIT LO/- 
^ENGE for Cous,.pation 

X /Vy. \ BllioiLsnei*. Ueaduchr
f i (V/. \ Indiaposillon, <tc.

SC ’k r /SUPERIORTOPIlL
v* / ,ynnd all other system

regulating medicine?, 
THK DOPE 18 F MALI. 

THE ACTION PROMPT. 
THE TASTE DELICIOUS 

ladies and childrec 
s it

i^Prlce, 30 eente. Lerge Vo in, 40 
S#L» BY ALL DRUSeiSTS.

Mc J* OU G ALL ù CIZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enneigne de la

GROSSE TARR1ERE,
Hue Sussex, et coin te la rue Duke,

(THAI BIERE», OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.m

like 1CD0U6ÂLL i CUZNER
Il eeUkre lt«. U
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KEABNS & RYAN, NO. 100, RUE SPARES abonnem:

Payable d’avance, par'i 
do quat 
do an n 

Edt. Hebdomansire, paKQUVFiT-.T-i IMPORTATIONSJk

CHOIX TRES VARIETAPIS TAPISSERIE, a 49c la verge. 
Nous confectionnons les robes ache

tées dans notre établissement

TAPIS PUR LAINE, a 99c la verge.

Etoffes à Robe, (*ran!e Va noté
SOIES, SATINS, GARNITURES,

Etc-, Etc.

!$150 (

LA SOCIÉTÉKEARNS & RYAN. (
pour I LE CASERVICE TELEGRAPHIQUEDeux boites de Tomates

pour 25 cents. Chaque boite ga
rantie de première qualité. Oscar 
Mc Done ll, lüi rue Rideau.

Plusieurs rues d’Ottawa sont dans 
un mauvais état, ce qui a été cause, 
hier, de deux ou trois accidents : 
voitures renversées, cheval tué et 
blessures aux conducteurs.

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la semaine.

COURRIER AV S SPECIAUX I. A COMPAGNIE ID. U
■WWN/WVWV.CANADA

Québec, 19 — Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Taschereau, a célébré 
hier, le treizième anniversaire de 
sa consécration épiscopale.

11 y a eu à cette occasion messe 
pontificale à la basilique, à Québec.

Saint-Jean, N. B., 19 — Une vio
lente secousse de tremblement de 
terre a été ressentie ici hier après- 
midi.

On a ressenti le choc au Havre 
de la Trinité, au Havre de Grâce, à 
Hearts’ Content, liants Harbor, 
Brig ns Bay, Roberts et Holywood. 
Ici, à Saint-Jean, la secousse a été 
faible. L’oscillation était du nord 
au sud.

Sainte-Martine, 19 — Les amis de 
M. Quinn ont organisé des comités 
dans toutes les paroisses du comté, 
hier, et tous sont confiants dans le 
succès de leur cause. La paroisse 
de Durham, où les libéraux ont, de 
tout temps, pris leur majorité, sera 
presque également divise cette an
née. M. Pobidoux ne prendra guère 
de major’té qu’à Saint Urbain.

Les électeurs de Durham qui ont 
coutume de se rendre en foule à la 
nomination n’étaient qu’au h ombre 
d’une quinzaine à l’assemblée d’hier.

Trois-Rivières, 19—11 est rumeur 
que M. Dumoulin va se retirer de 
la lutte, et laisser le champ libre 
aux bons MM. Maiîhiot et Turcotte.

EUROPE

Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner eu témoignage en 
leur faveur

I 11 p 1Sur mo ion de M. Shakespeare la 
chambre a discuté, hier, la prohibi
tion des Chinois do la Colombie 
Anglaise.

H y aura, ce soir, à l’évêché 
d’Ottawa, réunion des directeurs 
de la Société de Colonisation du 
diocèse d'Ottawa.

Ottawa et Hull.Q

COUP
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie oflr. des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) île chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le : ud du Manitoba, à

Monseigneur L 

à Ottawa.$2-50 PAR AGUE
et plus, avec les conditions qui demandent lu culture do ces terres.

Une diminution de $1.25 $2.50 par acre se a faite aux acheteurs qui
voudront cultiver : selon le prix j ayé ; oui- le > terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie dire a ut i des t rres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

L’honorable M. 
l’Agriculture est 
un voyage à la Fl 
rôt de sa santé.

M. le juré Labf 
wa, hier. Il est [ 
ance que le gow 
accorder la subvt 
par mil'e qu’il d 
chemin de fer.

N. A. Savard. Tiros G. Knox,
La dernière sortie des clubs de 

raquettes d’Ottawa aura lieu ce 
soir. Départ à 8 heures, près du 
pont des Sapeurs. Plusieurs corps 
de musique prendront part à la 
procession.

Un jeune homme du nom de J. 
B. Sa vary a été victime d’un acci 
dent, ce matin, chez MM. Harris et 
Campbell, rnenbliers. Il a eu une 
main écrasée dans une .one d’en 
grenage.

ON DEMANDE immédiatement 
200 couturières pour faire des pan
talons, chemises, etc. S’adresser 
clnz P. C. Auclair, marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagné, rue Wellington.

Ce soir, il y aura une grande 
assemblée de tous les membres de 
Vins i tut Canadien dans la salle 
ordinaire. On y discutera des 
affaires très importantes. L’assem
blée aura lieu à 8 heures.

Demain soir, assemblée régulière 
des mt inbres - e la branche numéro 
29 de 1 Association Catholique de 
secours mutuels 
membres seiont initiés, 
fence de tous les membres est 
requise.

42,000 Cigares de toute 
soi te, bons, mauvais et moyens, au 
choix et en luts, à la convenance 
des acheteurs. Le prix n’est pas 
une question. Oscar McDonell, 
101 rue Rideau.

I—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Ottawa, Unt., lu Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
Lien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Him..

.Blé-dTnde, petit pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch« z

La chambre des communes a 
adopté, hier soir, à une majorité 
de cinq voix, le bill de M. Charlton 
contre la séduction.

LES SECTIONS RESERVEES
long de la ligne j rincipale, c’c Là dire 1rs sections impaires et numérotées, dans 

l’espace d’un mille de chemin de 1er. o: t maintenant ormes à. des coud lions avan
tageuses, aux personnes qui sont pè ;• à ntrej rendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS Did PAIEMENT :
Le bill du chemin de fer de Vau- 

dreuil et Prescott a été adopté, hier, 
par le Sénat. Le bill accordant de 
nouveaux pouvoirs au G? and Tronc 
a été passé par la chambre des 
communes.

Les acheteurs pour ont payer un xièr.ie coraptam et la balance en cinq paie
ments annuels avec i térêt ù six p ur unt par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t t .'es sans la condition de lis culVvor recevront 
un a: le translatif tic propriété, au temp* -le l’achat, si le paiement m fait en entier.

l>ts paiements neuve t être fis • . debentures garanties parles terrés concédées] 
qu seront acceptées à d x pour cent de p-ime sur leur valet r au pa r, avec l’intêiêt 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo tréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi- ns de li vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet -le la vente des terres, en s’adressant à JOHN M. TAVI-ll, ammissaire 
des terres, à Winnipeg.

Jjj^L’assemblée de 
société de colon: 
d’Ottawa, que i 
comme devant av 
n’aura lieu que j- 
heures à l’Evêcht

Il est à peu près entendu que 
l’honorable M. J. S. C. Wurtele, ex- 
trésorier provincial, sera le candi
dat du gouvernement à la charge 
de Président de l’Assemblée Légis
lative de Québec.

Par ordre du Bureau,
< « t lilLES DItI VKWATKK,

S-'cretaire.Montréal, 19 février 1884.—6ra-5fs

Grande Verne à SacrificeN. A. Savaiid.
ON DEMANDE immédiatement 

2 U couturières pour faire des pan 
talons, chemises, etc. S'adresser 
chez P. C. Auclair marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagné, rue Wellington.

Le vertueux M. 
nu, hier, devantli 
à Toronto, s’être 
contre le gnuverr 
wat, moyennant 
» 1,000. Quelles i 
ces bons grits 1 I 
jouira pas beaucc 
faute, car un de 
fait saisir imméc 
entre les mains 
recouvrement d’i

------DE-------
En réponse à M. Tassé, sir John 

A. Macdonald a dit, hier, que le 
gouvernement offrait aux Cana 
diens émigrés aux Etats Unis, les 
mêmes facilités de transport de 
Québec et New-York à Winnipeg, 
que celles offertes aux émigrants 
européens.

Paris, 19 — Le gouvernement a 
décidé de faire occ iper pir s-s 
troupes le HautTonquin jusqu’à la 
frontière chinoise.

Le général Millot a décidé d’atta
quer les Pavillons Noirs à Hung- 
hoa.

PORCELAINES, VAISSELLE
Un défi—11 s’agil ni plus ni moins 

que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la

De nouveaux 
La pré ET VERRERIE

*rLe général Negrier a cessé de 
poursuivre les troupes chinoises et 
il retourne a Bacninh.

Londres, 19—Sir Evelyn Baring 
considère aue le général Gordon 
ne court aucun danger, vu que les 
steamers peuvent se rendre jusqu’à 
Khartoun.

Le Caire, 12—L’anxiété que l’on 
éprouve au sujet de la position du 
général Gordon s’est accrue à la 
suite de la réception d’une dépêche 
du gouverneur de Berber qui de
mande des troupes pour établir des 
vuies de communication.

Paris, 19—Les discours pronon
cés lors de la célébration de la 
Saint Patrice, à Bell ville, font voir 
que de nouvelles explosions se pro
duiront probablement à Londres 
avant longtemps. Les rangs des 
dynamitards se grossissent d’une 
foule de nouvelles recrues. Les 
révolutionnaires radicaux et les 
délégués de la fraternité irlandaise 
se joignent aux dynamitards

Paris, 19—Les Chinois ont été 
rejoints par les troupes des géné
raux Négrier et Delisle. Ils éta ent 
en pleine déroute et ils ont aban
donné leurs canons, munitions et 
drapeaux.

Londres, 19—La nouvelle annon 
çant que le marquis de Tseng au
rait demandé la médiation de lord 
Granville pour le règlement du 
différend franco chinois est inex-

Tont «loit e<re vendu an prix contant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui non» 
viennent «l’Europe.

M. Gibson, député de Han- lion, 
a propos-*, hier soir, dan., l’A. sem 
blée Législative de Toronto, une 
motinu (icmandant la consLi lion 
de nouveaux édifices par nen 
taires à Toronto. M. Merci Ih a 
dit qu’il n’était pas opposé ~ la 
construct'or de nouveau:: édifices

gare
Union, aux Chaudières. Celte opi 

est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Uttawa, et M. G rat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Uttawa. Les vins, liqueur*, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

La cause de M. 
de Mégantic, en 
mise à la Cour ! 
d’ètre aussi main 
naux lil éraux di 
de M. Fréchette ( 
voir le jugement 
rieure changé i 
ses points impi 
cliette est retenu 
le commenceme 
une forte a'taqm

mon

C. S. SHAW & Cie.,M. Ernest May ran d, de Québec, 
a obtenu un brevet pour une boite 
à scrutin qu’il a inventée. Il pré 
tend qu’eu se servant de celle buite 
on évitera le recompte des bulle
tins et tous les différends qui s’é
lèvent généralement en temps 
d’élections. La chambre des Com
munes a chargé un comité d’exa
miner cette invention et de faire

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

TAPIS, TAPIS «te.
1MS0NDE TAPIS ENCAN PUBLiCSirop des Enfants du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

et qu’il voulait les voi 
Toronto, mais qu’il appartenai 
gouvernement à faire connaître ses 
vues à ce sujet, et que la chambre 
ne devait pas se prononcer avmt j 11,1 rapport, 
que cette politique fut connue.

MAISONS DE VALEUR
D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

j vnrs, et 1 ‘8 plus bas prix en 
fait de

Suite «le MAISONS en Rriqne»
SUR LA ROE CLARENCE.

8â?D Seront offertes séparément ou réunies.

Le Restaurant “ QM ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Les mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
tju’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
daine disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elks don- 

i liaient aux jeunes enfants de légè- 
dont nous parions aujourd’hui dans | res doses de Amers de houblon 
une autre colonne. La société a plei-' pendant deux ou trois semaines,

| les enfants seraient tout au gré des 
parents.

A la récente assemblée de la 
société de colonisation du dio
cèse d’Ottawa, tenue à Hull, et 
présidée par Monseigneur d’Ottawa, 
on s’est occupé du projet du chemin 
defer d*Saint-Jérôme et Maniwaki

ECHOS DUirelarts, Rideaux,Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
toute heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dînera

instruction
x, rue Clarence, les qu 

■s maisons eu bri'.ue, conn 
de Terrasse Mansdan,

Le Ma. «li, 1er Avril prochain,
A midi.

Conditions faciles qui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

J’ai reçu 
les lieu 

cellentc 
le nom

de vendre à l’encan 
tatres ex

es sous 
rue Clarence.

Coriiîchce, Pôles, Garnitures 
et Meubltt* «le toute sorte.

» Le Sénat s’es 
mercredi piocha 
ne siégera pas m 
nonciation.

U
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 line SPARKS.P.S.—Les prix no sont pas surchargés.

J. II. SPENCER,
Propriétaire Le bill présent 

Tupper pour don 
gement conclu t 
meut fédéral et Ci 
Ecosse au sujet 
l’extension de 1 
après-midi pour

SHOOLBRED et Oie. !.. C. W. MacCUAIG.neinent approuvé le projet et les 
efforts faits auprès du gouverne
ment pour obtenir de l’aide en fa-1 ^ec PrinterpPs

* . t les beaux jours et 1 esperance pour
vein* da la construction de ce en : | nos marchands de faire du com- 
min de fer. Le révérend Père mer ce. Aussi on les voit s’y prépa 
Paradis, l’apôtre de la colonisation rer activement. M. P G. Auclair, 
du district de Témiscamingue, était d°nt ^ magnifique établissement 

„ . „ r . : a une si grande renommée a Utta-présent a 1 assemblée ; il a fait wa> a en magasin un assorti
ment de draps et étoffes dans les 
derniers goûts pour satisfaire les 
plus difficiles
des tailleurs très expérimentés de 
Montréal et de New-York.

20 mars 1881■ Ottawa, 17 Déc. 1883. la

J. A. POIILN VILLE
BOUCHER,

Etal Ko. 14, Marché By,Oltaw..

nous arrivent
FAULT. C. DUMAIS,

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec. 

irpentagcs 
étaires de

acte.
Paris, 18—La France est disposée 

à soumettre à l’arbitrage la ques
tion du montant de l’indemnité que 
devra lui payer la Chine pour les 
frais de l’expédition au Tonquin.

Suakim, 16 — Seize chanceliers 
égyptiens ont été fouettés pour 
s’être livrés au pillage durant la 
bataille de Tacnieb.

Les officiers du 43e régiment 
(Black Watch) ont reçu du général 
Wolseley une dépêche ainsi con 
çue : u Black Watch, W 11 doue ”

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
1er <]d V Rtidreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISATLLON <fc 

BROS>EAU, 
Avocats des requérante.

Montréal, 14 novembre 1883.

faits à la de 
limites, dt

Explorations et a 
mande propri
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books) 

Bureau : 23 rue de l’Etrlise, Ottawa.
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.
assortiment M. Gault a pr 

fie la part de cer 
d’assurance, con 
Leonard Tilley 
dations coopéra 
sance. Les corn] 
demandent que 
soient, tenues de 
et de faire le dé

connaître les avantages que les co
lons trouveraient à s’établir dans les

a à son service Telles que BŒUF,
MOUTONcantons Guignes et Duhamel sut 

le côté nord du lac Témiscamingue. viiAÜ 5
AGNEAU,

LARD SALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute compt 

tition.
ÉpisCUEILLETTES DU REPORTER COUR DE POLICE tes

Le chœur d’Urphéon a eu unr 
pratique à l’Institut, hier soir.

Le sergent Dupont, de la police 
d’Ottawa remplace le chef de police 
Grant pendant sa maladie.

Aujourd’hui est la première 
journée du printemps, oui com
mence à minuit juste, ce soir.

A partir de mercredi, 26 mars, 
la compagnie du Pacifique fera 
circuler sur sa ligne des trains spé
ciaux pour les immigrants.

il. Maurice A liera, d'Ottawa, ex
pose en ce moment dans la vitrine 
de M. Esmonde, rue bparks, un 
magnifique portrait de sir John A. 
Macdonald, fait au crayon de cou
leur, de grandeur naturelle et très 
ressemblant,

LE sou 031 en u reevra j .qu’au Mardi, S 
Avril prochain, des soumissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir le privilège 
du passage d’eau sur la rivière Ottawa, 
entr le village de Saint-Thonas d’Alfred 
dans le comté de Prescott, province d’On 
tario, et Montebello, dans le c mtô u’Ot
tawa, Prov nce de Quéi ec, sujet aux règle
ments approuvés par arrêté du Cous- a le 
3 Mars courant, et dont on peut obtenir 1 s 
copies en en faisant la demande au soussi
gné, ou à M. Battle, Ecr., Percepteur du 

:venu de l’Intérieur, à Ottawa.
Chaque soumission doit être accompagnée 

par un chèque accepté pat une banque fai 
sant affaire dans la cité d’Ottawa, équiva
lant à la moitié du rentrât pour une ann *e, 
Au cas où la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé eu accompte su. le loyer 
de la première année. Les chèques accom
pagnant les soumissions qui seront rejetées 
seront remis ; mais si la soumission e 
tirée le montant sera cofisqué 

E. MIALL.
Commissaire du Revenu de l’Intéri 

parlement du Revenu de l’Intérieur.
Ottawa, Mars 14, 1884,

| VréM no du je?*1 n’Garai
Uuawa, 20 mars 18M 

Dennis Murray, accusé d’avoir volé des 
marchandises appartenant à M. Quinn, 
marchand de la rue Sussex, est condamné 
à un mois de prison aux travaux forcés.

Patrick Grenier, accusé d’ivresse et 
causant du désordre sur la rue Murray, 
est condamne à $3 d’amende et $2 de frais 
ou huit jours de prison.

Joseph Bowe:i, accusé de vol est de 
nouveau renvoyé en prison pour huit jours 
en attendant son procès.

HaàTUne visite est sollicitée.La Sprucine—l^a sprucine comme 
remede pour la toux iVa pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr* espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, «die 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de corn 
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Examens du Service Civil ivLUiwa, 2d mars 1883
Ln rapport so 

donne les délai1 
courues par des 
vernement ut 
envoyées en An 
depuis le 2 avri 
janvier 1884. I 
d’Agriculture le 
962 53 ; Milice I 
Public 8874.71 
8564 34; Marim 
968 76; ïinaiic- 

A Commissaire 84 
i élevé dans le 

Mirine s’expliqi

HtLES prochains examennj des 
commencerontPoudres de Condition d’Alexandft i aspirants 

MARDI, le
de mai, et les demandes d’admis

sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment rempli-s, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa nt- 
Jvau, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, Londonl 
Winnipeg et Victoria, C B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du

au servie 
13e jour i

BOULES DOIT R les* ROGNONS
ET Air IFS

tm>K( l.m tiï,USURE*
POUR LES

01a.<es,'«z«i..-&x2K
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et 'es candidats 
éligibles devront -donm-r leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina-

Agknt a Ottawa :—Ç. STRATTON. 
Coins des rues Üalhousie et Saint-PatnchJ'abandonne la vente des liqueurs 

et f offre mon fonds, consistant en 
Vins, liqueurs et Cigares, à des 
prix extraordinairement réduits et 
par lots, à ta convenance des ache
teurs.
Rideau

PEROU VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
tires dans tout le Canada pour leui 

efficacité ■ o se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

AUn chien du mont St Bernard, âgé de 7 
mois, jaune, bout du nez noir, et oreilles 
noires, et répondait au nom de “Bernard.”

La personne qui le trouvera sera récom
pensée,

S'adresser an bureau du Canada, No. 524 
rne Sussex.

Par ordre,
P. LeSUEÜR.

Ex. et Secrétaire S. O,Oscjir McDonell,, 101 me T- ALEXANDER
lat0 Nov. 1882 Ottawa, 6 mars 1884.
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